
Les magasins à libre service :
trop grosse tentation

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. Y.
de Rougemont, assisté de Mlle M. Oli-
vier!, qui fonctionnait comme greffier.

Vol
C. P., qui travaillait dans un garage,

profita de ce qu 'il pouvait entrer comme
il l'entendait dans le bureau pour voler
un appareil enregistreur — qu'il ne réus-
sit d'ailleurs pas à faire marcher, ayant

oublier de prendre le mode d'emploi —
et divers objets de peu d'importance. H
déroba en outre environ 208 fr. dans la
caisse des pompistes. En cours d'audien-
ce un arrangement survint, le prévenu
acceptant de payer l'appareil enregistreur
et de le garder , moyennant quoi la plain-
te fut retirée. Mais le vol se poursuit
d'office, et P. est comdamné à 20 jours
d'emprisonnement avec sursis pendant 5
ans, dont à déduire 3 jours de préven-
tive, et au paiement des frais, qui se
montent à 80 francs.

Acquitté
A. L. est poursuivi pour abus de con-

fiance, car il n'a pas rendu l'argent qu'il
avait touché en vendant différents ob-
jets pour son employeur. Ici également
les parties se sont arrangées, mais l'abus
de confiance se poursuit aussi d'office.
Cependant, un doute subsiste sur l'inten-
tion d'enrichissement illégitime, de sorte
que L. est acquitté, les frais étant mis à
la charge de l'Etat.

Il exagère
J.-P. M. a travaillé à Neuchâtel du

mois de mars au mois de juillet de l'an-
née passée sans déposer ses papiers, ce
qui constitue une Infraction à la loi sur
la police des habitants. D'autre part , des-
cendant des Bugnenets au volant de la
voiture de son cousin, il dérapa et arriva
contre un arbre. Il reconnaît la perte de
maîtrise. Enfin, on lui reproche une es-
croquerie, car il n'a pas payé le gara-
giste. Cependant, comme c'est son cou-

sin qui a confié la voiture au garagiste
et qui a payé les réparations, le tribunal
ne peut pas retenir l'escroquerie. Les au-
tres infractions valent 100 fr. d'amende
au prévenu qui faisait défaut.

Le premier accroc...
P. R. et sa sœur, toutes deux mineu-

res, cherchaient une chambre dans notre
ville. En en visitant une, elles dérobèrent
100 fr., qu'elles se partagèrent. La plus
jeune, qui a moins de 18 ans, a été ren-
voyée devant l'autorité tutélalre. Quant à
P. R., elle est condamnée à 5 jours
d'arrêts avec sursis pendant 2 ans, moins
un jour de détention préventive, et à 20
fr. de frais.

Vols à l'étalage
Enfin, une grande partie de l'après-

midi a été consacrée à régler bon nom-
bre d'affaires concernant des vols à l'éta-
lage. II semble en effet que les maga-
sins libre service soient une tentation
permanente pour bien des femmes, et
surtout pour les Italiennes,, qui ne savent
pas toujours résister. Dans bien des cas,
elles nient contre toute évidence avoir
eu l'intention de voler, prétendant qu'il
s'agissait d'une erreur ou d'un oubli.

Le tribunal a prononcé une série de
condamnations de 2 à 5 jours d'empri-
sonnement avec sursis. Une seule per-
sonne a été acquittée, une expertise psy-
chiatrique ayant montré qu'il n'y avait
pas eu intention d'enrichissement illégi-
time. Il s'agissait alors d'un larcin, qui
na pas été poursuivi, la plainte ayant été
retirée.

Le prix de l 'Institut neuchâtelois
décerné à M. Georges Braunschweig
Industriel et fondateur du Club 44 de la Chaux-de-Fonds

De notre correspondant de la Chaiix-
de-Fonds :

C'est sans doute la première f o i s
que le p rix de l 'Institut neuchâtelois
n'est p as décerné à un artiste, écri-
vain ou professeur, mais à un hom-
me qui a fa i t  toute sa carrière dans
les a f fa ires .  M. Georges Braun-
schweig est âgé de 73 ans et, à part
ses voyages et un important séjour
aux Etats-Unis dans sa jeunesse, a
toujours vécu à la Chaux-de-Fonds,
oii il est né. Ayant passé précoce-
ment son baccalauréat, à l 'âge de
f f  ans, il dut attendre un an pour
entrer au Polytechnicum de Zurich,
dont il sort en 1914, avec le titre
d'ingénieur, pour entrer en service
actif qu 'il accomp lit comme en 1939,
en simple soldat. Au Poly, il fai t
la connaissance de M. Fritz Marti,
avec qui il fondera en 1931 la fa-
brique Porte - Echappement, lui-
même s'occupant de toute la partie
commerciale, publicitaire et admi-
nistrative, et celui-ci dirigeant la ré-
cherche.

En 1918, il doit revenir, pour
cause de deuil , des Etats-Unis où il
p ensait se f ixer, dans la manufac-
ture d'horlogerie familiale de la
Chaux-de-Fonds. Il subit, comme la
Chaux-de-Fonds elle-même qui fail-
lit s'y perdre corps et biens, la
grande crise qui commence en 1921,
s'atténue, pour reprendre de p lus
belle en 1929. En 1931, il crée le
Porte-échappement universel, au-
quel les experts prédisent quelques
mois de vie précaire. C'est aujour-
d'hui une usine de 1300 ouvriers et
ouvrières, et la grande chance de la
Chaux-de-Fonds d'après-guerre. On
pe ut dire en e f f e t  que le relèvement
de la métropole de l 'horlogerie est
tout simplement fonction de la mon-
tée de cette puissante entreprise, de-
venue aujourd 'hui Portescap .

Avec M. Fritz Marti , M.  Georges
Braunschweig est en e f f e t  le premier
à avoir compris que les destinées
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de l'horlogerie étaient liées à la re-
cherche scientifique et technique et
que de se borner à fabriquer était
aller à l'échec. L 'industrie n'aurait
pas à rattraper le retard qu'elle con-
naît actuellement si on l'avait écou-
té. Il lia également une publicité
fonctionnel le au seul élément capa-
ble de la servir : la qualité indis-
cutable du produit. La première usi-
ne, avec laboratoires, qu'il construi-
sit date de 1939, le second groupe
de 1952, le troisième, qui va être
achevé , de 1963. Ce sera sans doute
le p lus important travail d'architec-
ture industrielle conçu et réalisé à
la Chaux-de-Fonds, et qui a posé
tons les problèmes : architecture,
organisation du travail, fonctionali-
té , vie sociale.

Depuis le parè-choc aux instru-
ments de mesure des montres à la
pendulette électrique ultra-précise à
transistors, aux micromoteurs, et
enfin aux dernières réalisation de
l 'électronique, cette carrière n'est
qu'une marche triomphale vers des
conquêtes techniques et industrielles
qui procèdent toutes de l'excellente
base qui avait été établie : la re-
cherche scientifique. C'est précisé-
ment ce travail de précurseur qui
est récompensé par le prix de l'Ins-
titut.

Mais en outre, po ur o f f r i r  à la
f o i s  à son personnel et à la popula-
tion chaux-de-fonnière et du Haut-
Jura un centre de culture et d'in-
forma tion, qui alimente constam-
ment la vie intellectuelle de tous,
M. Braunschweig a fondé  et mainte-
nu depuis vingt ans le Club 44, qui
par l'extraordinaire notoriété de ses
orateurs aux conférences-débats du
jeudi et du lundi, est devenu la p lus
importante institution (1200 mem-
bres de la Chaux-de-Fonds et la p lus
comme en Suisse et à l 'étranger.

C'est donc au hardi novateur in-
dustriel et à l 'homme de l' esprit que
va le prix de l 'Institut neuchâtelois:

il est de tonte évidence qn nn pays
se fa i t  avec des hommes de cette
trempe, et que rarement une telle
récompense n'a été à un citoyen re-
vêtu d'autant de titres à la mériter.

La cérémonie de remise dii prix
1965 se déroulera samedi 22 mai au
Club 44.

J.-M. N.

les loisirs et les bulletins des écoliers
AU CERCLE DES PARENTS des élèves du Collège latin

L union fait la force ; elle donne
aux parents réunis le courage d'af-
fronter les lourds problèmes de l'édu-
cation moderne. Le commun besoin de
s'épauler et d'examiner toutes choses
scolaires au cours d'assemblées et de
forums est une caractéristique des
jours d'aujourd'hui.

Ainsi donc, le 10 mai, le Cercle des
parents des élèves du collège latin
formait un public très dense pour
écouter parler du Centre des loisirs
de la ville et de l'appréciation des
résultats du travail scolaire.

Sous la présidence de M. Micol , la
réunion nous permit de faire connais-
sance avec la Maison des loisirs du
chemin de la Boine ; l'aimable cicé-
rone était M. Jean-Marc Dappïes, ani-
mateur de loisirs plein d'initiative,
d'allant, de bonnes idées. Ce directeur
des distractions et c hobbies > nous fit
visiter les ateliers, , les salles, les lo-
caux disposant d'établis , d'appareils
photographiques, de jeux divers, et mis
au service des jeunes ; parmi eux, le
mentor distingue tout de suite les
actifs des passifs ; il s'efforce de faire
passer les derniers dans les rangs des
premiers, afin qu'ils prennent leurs
responsabilités pour le bien de tous.
Le maître des loisirs a de beaux pro-
jets pour l'été : des courses de quel-
ques jours et l'aménagement du jar-
din du centre.

« _Lc » problème
La question des notes données au

collège, des carnets, des moyennes ob-
tenues ou à obtenir par les élèves,
voilà « le _ problème par excellence
qui préoccupe les parents . « On ne
pense qu 'à ça, on ne parle -que de ça »,
avait déjà dit un père, au cours d'une
des réunions du Cercle des parents ;
nous en avions parl é à l'époque. Les
choses n'ont pas changé. Alors, tour
à tour M. Ducommun , ingénieur, re-
présentant les parents, MM. Adatte,
Bnndelier et Lanz , professeurs, ce der-
nier venant de la Chaux-de-Fonds, dis-
cutèrent savamment de ce sujet « cru-
cial -, comme on dit; Il ressort dé l'in-
téressante causerie de M. iLanz qu'à la,
Chaux-de-Fonds, l'on ne donne pas de
notes chiffrées, mais des mentions.
Elles contiennent les appréciations du
travail , la connaissance détaillée des
capacités des élèves, l'analyse des dif-
férents facteurs : assiduité , mémoire,
niveau intellectuel , zèl e, capacités in-
dividuelles , lenteu r ou vivacité d'esprit.
C'est, dirons-nous, le « digest » des ca-
pacités de l'écolier ; en outre, les men-
tions tiennent compte , dans une large
mesure, de l'évolution de l'élève et de
l'aillure générale de son apprentissage
scolair e ; si l'on veut, ces mentions
sont les cadres extensibles dans les-
quels sont placés les élèves.

Cet exposé, dans une cité où tout est

chiffré dans les bulletins, devait faire
naî tre un vif intérêt parm i l'assistance
et de nombreux pères exprimèrent for t
pertinemment leur manière de voir ,
de comprendre oe mode de jauger
l'enfant , en regard de ce qui se fait
dans un codlège du Bas.

• M. Micol ajouta de sages conseils
à ces exposés ; c'étaient de vieux con-
seils, mais ils les faut suivre plus que
jamais : ne pas prendre au tragique
une mauvaise note, ne pas faire m:
drame d'un bulletin inférieur au pré-
cédent ; soutenir et comprendre ses
enfants ; prendre souvent contact avec
les maîtres de classe, qui apprennent
ainsi à mieux connaître — et com-
prendre — leurs jeunes élèves.

, • , M. J.-C.

Prudence financière à Cressier
où les comptes communaux reflètent

la rapide extension du village
(c) Le Conseil général de Cressier s'est
réuni lundi sous la présidence de M.
Francis Descombes. En ouvrant la séance,
le président donne connaissance d'une
lettre de Mme Marie-Louise Ruedin-
Grisoni, qui, vu le danger occasionné par
l'important trafic dés camions, demande
pour la sécurité des enfants et des adul-
tes tin passage pour piétons au carrefour
rue de Bain, rue Sans-Soleil, la Grillette.
Cette demande est transmise au Conseil
communal.

Achat de terrain en faveur du domaine
public. — Un crédit de 1000 fr , est ac-
cordé au Conseil communal pour l'acqui-
sition d'une parcelle , de 82 m-' que M,
Jacques Ruedin vend à la commune pour
l'élargissement du chemin des Rissieux.
Cette demande amène le groupe radical
à demander, par l'intermédiaire de M.
Aubry, que le Conseil communal mette
dorénavant tous les propriétaires sur un
pied d'égalité, c'est-à-dire qu'il abolisse te
système pratiqué jusqu'à ce jour de la
cession gratuite de terrain pom- l'élargis-
sement de chemins communaux. Le Con-
seil communal prend acte de cette de-
mande.

Demande de crédits de 50,000 fr. pour
travaux effectués en 1964. — Lors de la
dernière séance du Conseil général, cette
première demande avait été renvoyée au
Conseil communal pour complément d'in-
formation. L'autorité executive donne,
dans son rapport, tous les détails con-

cernant tes travaux effectués : au Sans-
foin , surfaçage des routes du village, che-
min des Ratenets, chemin des Rissieux,
signalisation routière, zone de Matériaux
de construction S. A., et pour lesquels les
crédits ont été dépassés. De ces 50,000 fr.,
une somme de 37,043 fr. 60 a déjà été
payée par l'exercice 1964. Il reste une
somme de 14,706 fr. 70 à charge de l'exer-
cice 1965. Après que certains conseillers
généraux eurent émis le désir que cette
situation ne se renouvelle plus, le crédit
sollicité est accordé à l'unanimité. H en
va de même <du crédit de 10,000 fr. pour
les travaux effectués en collaboration
avec le syndicat d'améliorations foncières
de Troub-les- Malàd-ères'.''• 3,'1fl"uu '

Achat d'un tracteur. — Depuis long-
temps, le Conseil communal étudiait la
possibilité de motoriser ses services. Après
étude, il propose l'achat d'un tracteur
monoaxe. Cet engin, très pratique, pourra
servir , en été, pour l'entretien des bords
de route, champs, etc., et, en hiver, pour
."enlèvement des neiges. H peut également
remorquer des charges importantes. Par
la suite, une balayeuse pourrait être adap-
tée. Le crédit de 7000 fr. sollicité est
accordé à l'unanimité.

Les comptes 1964
Ceux-ci bouclent par un bénéfice de

1459 fr . 85. Il appartient à M. Jacques
Ruedin, chef du dlcastère des finances,
de commenter les comptes 1964. Il ressort
des explications fournies que les recettes
fiscales sont de 120,000 fr. supérieures à
celles de l'année 1963. Par contre, les
dépenses ont, elles aussi, augmenté dans
des proportions considérables par rapport
à l'année 1963. C'est ainsi que les travaux
publics ont coûté 80,000 fr. de plus, les
services industriels 10,000 fr . Le service
électrique a rapporté 9000 fr. de moins
et les forêts 8000 fr. de moins. En 1960,
la commune encaissait 150,000 fr. d'im-
pôts, en 1964 400,000 fr. En 1960, le ser-
vice électrique rapportait 53,800 fr., en
1964 30,000 fr. et enfin, en 1960, la sec-
tion des travaux publics coûtait 32,000 fr.,
en 1964 165,000 francs.

En conclusion, M. Jacques Ruedin pense
que les investissements seront un jour bé-
néfiques et qu'il' n'y a pas lieu de s'alar-
mer.

M. André Ruedin regrette, pour sa
part , qu 'il n 'y ait eu aucune attribution
au fonds d'épuration des eaux. H de-
mande que le bénéfice soit versé intégra-
lement à ce fonds.

Du rapport très complet de la com-
mission financière, présidée par M. Jen-
zer, il ressort que le déficit réel pour
1964 est de 55,354 fr. 15. Ce résultat s'ex-
plique par le fait que les crédits sup-
plémentaires votés et utilisés en 1963
n'étaient que de 73,378 fr. 20, alors qu'en
1964 Us se montaient à 192,965 fr . 10.
Précisons que grâce aux deux ventes de
terrain à la maison Shell, la commune a
encaissé 1,637,055 fr . La fortune commu-
nale s'établit comme suit : placements de
fonds et remboursement des emprunts,
1,331,229 fr. 40; emprunts actuels, 385,000
francs ; total, 946,229 fr. 40. Par rapport
à l'exercice 1963, il est enregistré une di-
minution de fortune de 10,297 fr. 40, sans
tenir compte de la vente de terrain.

Après avoir remercié le chef du dlcas-
tère des finances et l'administrateur com-
munal', la commission financière estime
qu'étant donné le résultat peu brillant
que démontre le bouclement des comptes,
il faudra , à l'avenir, se montrer très pru-
dent dans l'octroi de nouveaux crédits et
étudier dé manière très judicieuse les
nouvelles dépenses, «'

Le nouveau bureau
Présenté par le groupe socialiste, M. Cy-

rille Persoz est élu président du Conseil
général. Le reste du bureau sera consti-
tué comme suit : vice-président, M. Va-
lentin Ruedin (lib.) ; secrétaire,, M. Jac-
ques-Edgar Ruedin (rad.) ; vice-secrétaire,
M. Georges Ansermet (soc.). Les questeurs
seront : M. Alexandre Ruedin et M. Ro-
ger Krebs.

Avant de quitter son fauteuil présiden-
tiel, M. Francis Descombes remercie les
conseillers de la compréhension et de la
confiance qui lui ont été témoignées. Au
moment où il accède à la charge de pre-
mier citoyen du village, M. Cyrille Persoz
souhaite que les rapports cordiaux conti-
nuent d'exister entre le Conseil général
et le Conseil communal. H remercie ce

dernier, ainsi que les employés commu-
naux, de tout ce qu'ils font dans l'intérêt
de la commune. H adresse également des
remerciements à son prédécesseur pour la
manière exemplaire avec laquelle il a di-
rigé les débats.

La commission financière est réélue
dans sa composition actuelle.

Le village doit se moderniser
Dans les divers, des interventions sont

faites à propos du chemin de Frochaux
qui est devenu , de paiv l'mtensm.-ti'ad.iç.ii
dans un état déplorable et au sujet de la
décharge qui sera sous, peu complètement
comblée. Le chef 'du" aîèastë're des^Mvaux
publics répond que le chemin de Fro-
chaux sera refait aux frais des entrepri-
ses de transports. En ce qui concerne la
décharge, un arrangement est intervenu
avec la commune de Marin.

D'autres interventions ' ont eu lieu au
sujet de lu construction d'un H.L.M., d'un
règlement concernant les dessertes aux
Argilles, des carrières et enfin M. André
Ruedin demande que le village se mo-
dernise et s'équipe très vite, étant donné
l'évolution rapide de la situation. Il sou-
haite que l'horloge du château soit rem-
placée le jour où un bâtiment communal
sera construit au Sansfoln et qu'il' soit
étudié la construction d'une antenne col-
lective de télévision qui remplacerait tou-
tes les antennes qui déparent les vieux
toits du village.

Pour terminer, M. Henri Berger, prési-
dent de commune, donne quelques expli-
cations concernant l'état des forêts. H
informe les conseillers qu'il sera replanté,
dans les 222 ha que possède le triage fo-
restier (Corporation de Saint-Martin, com-
mune de Cressier) , plus de 70,000 sapins.

Ainsi que le veut la coutume, les
conseillers généraux et le public furent
conviés, par le Conseil communal', à boire
le verre de l'amitié à la fin de cette
séance.

Un oyclisie motorise
renversé par une auto

Rue de Pierre-à-Mazel

Hier, à 17 h 45, un cycliste motorise
de Neuchâtel, M. Emile Haas, circulait
rue de Pierre-à-Mazel, direction est -
ouest. Arrivé à la hauteur du stade, 11
obliqua brusquement à gauche. Au cours
de cette manœuvre, son véhicule coupa
la route à la voiture de M. G. P., domi-
cilié au Landeron, qui venait en sens
inverse. M. Haas fut alors renversé.
Souffrant d'une fracture du crâne, d'une
commotion et de diverses éraflures sur
tout le corps, le blessé a été transporté
à l'hôpital Pourtalès par l'ambulance de
la police locale.

Le village de Fontaines
a inauguré sa nouvelle
bannière communale

De notre correspondant :
Comme plusieurs autres communes

du canton, celle de Fontaines voulut
être présente à l'Expo 64 avec une ban-
nière digne de ce nom, l'ancienne da-
tant de 1891 « ayant, des ans, subi Firrê-

AU VAL-DE-RUZ

parable outrage». Ainsi en décidèrent les
autorités qui votèrent le crédit néces-
saire. Un projet fut adopté il y a une
année, la commande passée et la ban-
nière reçue juste à temps pour accom-
pagne<r la délégation communale à la
journée neuchâteloise de Lausanne.

Cette livraison tardive ne permit pas
d'inaugurer cet emblème avant sa pre-
mière sortie publique. Dès lors, plus
rien ne pressait ; aussi le Conseil com-
munal reporta-t-il cette cérémonie aux
premiers beaux jours.

Et c'est ainsi que , dans la joie et
l'allégresse, notre population a pu vivre
samedi soir , à cette occasion , des heu-
res de liesse. A 19 h 15, et grâce au
beau temps, un cortège réunissant les
autorités, les sociétés localles et les
enfants des écoles défila à travers le
villlage, sous la conduite de la fanfare
« L'Union instrumentale » de Cernier.

Ensuite, dans la salle de gymnas-
ti que archicomble, se déroula la mani-
festation officielle. M. Fritz Roth , pré-
sident du Conseil communal , après
avoir salué l'assistance, adressa un
dernier adieu à l'ancienne bannière.
Puis vint le moment solennel où il
présenta la nouvelle. «D'azur à la fon-
taine d'argent », elle a fort beille allure
dans sa simplicité, aussi recueillit-elle
tout à la fois, les suffrages unanimes
et les vivats de l'assemblée. Cette par-
tie oratoire fut magnifi quement entre-
coupée par les rondes et les chants
de l'école, les productions des gym-
nastes, les chants du chœur d'hommes
et , surtout , par le concert magistra l de
l 'Union instrumentale .

Et puis , l'ambiance étant créée, la
soirée se poursuivit par un bal très
animé, dans une atmosphère sympa-
thiquement villageoise .

UN PEU D'HISTOIRE
Beaucoup de personnes ont été intri-

guées par les dates figurant sur l'an-
cienne bannière (le notre commune.
Voici quel ques précisions à leur inten-
tion. 1801 indi que l'année de sa fabri-
cation, tandis  que le millésime de 1130
a une valeur historique. C'est en effet
la date la plus ancienne se rapportant
à Fontaines. D'après les chron iques,

c est en 1139 que 1 abbe du lac de Joux ,
l'évêque de Lausanne et le seigneur
de Valangin firent bâtir, au Val-de-
Ruz, près d'une source dite miracu-
leuse, une abbaye nommée Fontaine-
André. Le village de Fontaines se dres-
sa autour de cette abaye et c'est en
1228 qu'il fut érigé en paroisse auto-
nome (« Le canton de Neuchâtel »,
revue historique, IVe série, « Le district
du Val-de-Ruz », Neuchâtel 1925).

Réd. — Ce renseignement tiré des
chroni ques est cependant rejeté par M.
Léon Montandon dans l'article « Fon-
taines » du Dictionnaire historique et
biograp hique suisse, selon l'ancien ar-
chiviste de l'Etat , il n'y a jamais eu
d' abbaye à Fontaines.

De . notre correspondant de Berne :
Après avoir amusé et ravi les visi-

teurs du Cabaret Boulimie, à l'Exposi-
tion de Lausanne, puis le public et
la critique de Strasbourg, le mime
René Quellet est revenu à Bern e pour
une quinzaine de représentations au
« Petit théâtre » de la Kramgasse.

Lundi soir, il a remporté un succès
éclatant pour son « avant-première » .
Ceux qui le voyaient pour la première
fois ne dissimulaient ni leur surprise
ni leur admiration , et , pour ceux qui
l'avaient applaudi déjà l'an dernier, il
rendait sensible le fruit  d'un travail
constant qui atteste la conscience de
cet artiste. On a retrouvé, certes, ce
climat fait tout à la fois de poésie ,
d'humanité, d'observation lucide et go-
guenarde, mais avec des moyens d'ex-
pression encore plus sûrs, plus nuan-
cés, plus saisissants.

Au dernier baisser de rideau , une
salle enthousiaste fit  fête à René
Quellet et lui cria littéralement sa
reconnaissance d'une soirée si riche et
si divertissante.

G. P

Succès d'un artiste
neuchâtelois à Berne
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• Le monde devient méchant.
C'est la réflexion qu'ont faite
des haibitamts du passage des
Boucheries (entre les rues du
Seyon et des Moulins) en assis-
tant jeudi dernier, en fin de ma-
tinée, à un massacre de pigeons.
Coups de feu, sang au sol, cada-
vres emplumés sur la chaussée.
Etait-ce un tir officiel ou le fait
d'inconnus ?

SCOOTER VOLÉ
9 Un scooter « Vespa », plaques
NE 4948, de couleur bleue, a été
dérobé, entre 15 heures et 1 heu-
re, du 9 au 10 mai. Enquête de
la police de sûreté.

Pas si glacé
O Mardi était la prem ière belle

journée depuis le début d'avril,
ceci pour démentir la légende
des Saints de g lace. Mamert s'est
réchau f f é .  Pancrace , aujourd'hui ,
se mettra en bras de chemises.
Servais et Boniface , esp érons-le ,
feront  de même, et Sop hie se
mettra en léger costume . Diman-
che, Pérégrin transp irera. A no-
ter que le mois d'avrtt nous a
donné des saints surgelés .

PETITE ONU
9 Le foyer de Champréveyres à
la Coudre, héberge actuellement
44 étudiants et étudiantes d'ooiitire-
mer et d'Europe, qui représentent
22 nations : Angleterre (2), AUc-
magnie (2), Arabie séoudite (8),
Brésil (2) , Burund i (2), Came-
roun, Cotngo-Léopoklville, Egypte,
Etats-Unis (2) , Gabon (3), Ghan a,
Grèce, Guatemala, Iran, Mozam-
bique, Norvège, Portugal (2),
Ruainda (3) , Sénégal , Suisse (6),
Thaïlande et Tunisie.

A méditer
9 Petite méditation à l' usage

des automibilistes. Elle se fonde
sur les lettres de ce mot : CHOC.

A cinquante à l'heure, C, soit
conf usions  ;

A quatre-vin g ts à l'heure , II ,
autrement dit , hôp ital ;

A cent vingt à l'heure , OC, ce
qui signif ie  obsèques et condo-
léances.

Blot t i  au fond du Val-de-Ruz , le village
du Pâ quier ne possède pas de temple,
mais il a un clocher, perché sur l'école
communale, qui subit actu el lement un

rajeunissement bienvenu.

(Avi press-ScfeneidWr)

Toilette de printemps


